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Les fiches peuvent être téléchargées sur le site

http://partenariat-familles.inrs-ucs.uquebec.ca/DocsPDF/SolidaritesFamiliales.pdf
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Pourquoi les familles semblent de 
plus en plus sollicitées ?
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Contexte socio-politique

Transformations des familles

Transformations de l’État Providence  

Transformations du travail
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Enjeu principal
Revoir le partage des responsabilités et des 
ressources entre 

les familles
l’État
les milieux communautaires 
les milieux de travail 

dans le soutien aux individus qui en ont le plus besoin
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Enjeux spécifiques aux solidarités 
familiales

Bien documenter la dynamique des solidarités afin de ne 
pas « surévaluer » les capacités des familles

Quels seraient les impacts de charges et responsabilités 
trop lourdes pour les familles ?

La question des inégalités sociales

L’égalité hommes – femmes
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Quelle est la proportion des 
familles qui soutiennent leurs 
proches vs celles qui ne les 

soutiennent pas?
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La mesure des solidarités familiales

Objectifs

Indicateurs et variables

Typologies

Résultats
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Typologie générale des relations de parenté en Suisse (%)

Nombre de 
cas

% des 
familles

Type I – Détachement
(peu d’affection – peu d’échanges) 296 41

Type II –Instrumentaux 
(peu d’affection – échanges concrets) 136 19

Type III – Expressifs
(beaucoup d’affection – peu d’échanges) 104 14

Type IV – Familialisme 
(beaucoup d’affection – beaucoup 
d’échanges)

185 26
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La taille des réseaux familiaux (Dandurand et Saillant – 2005)

Petits réseaux : sans enfant ou n’en comptant qu’un seul; l’entraide familiale autour de 
cet aidé est quasi impossible. Les personnes aidantes secondaires sont rares et la 
personne aidante principale, rarement une parente, parfois une amie, une nièce ou une 
voisine, demeure plutôt isolée, assumant seule les soins ou faisant appel à des 
personnes étrangères à la famille. 

Vaste réseaux de personnes aidantes secondaires : dans les familles nombreuses (de 
5 à 14 enfants), de personnes aidantes secondaires où la solidarité autour de l’aidé(e) 
est bien affirmée, soutenue et variée. Dans la plupart des cas, une culture du partage 
familial s’y est développée et chacun participe selon ses compétences, bien que les 
soins au proche soient souvent du ressort de la personne aidante principale. 

Réseaux intermédiaires : entre 2 et 4 enfants (la majorité des cas). Le partage de 
l’assistance à la personne aidée y est variable, de très présent à carrément absent, 
selon les disponibilités et les proximités géographiques et affectives des membres de la 
famille.
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Mais attention : La taille du réseau n’est pas un critère 
absolu de solidarité

Il est important de noter que s’il y a davantage de 
pratiques de solidarités dans les grands réseaux familiaux, 
ce n’est pas automatique. Toutes les familles ne sont pas 

identiquement solidaires, que ce soit par choix ou par 
contrainte, et, s’il est vrai que les grandes familles ont un 

potentiel d’entraide nettement plus important, 
l’actualisation des pratiques dépend aussi d’autres 

facteurs que celui de la taille du réseau.
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Quelles sont les caractéristiques 
de ceux qui fournissent 

de l’aide ?
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A qui donne-t-on ? De qui reçoit-on ?

Première source d’aide

Les femmes

Les stades de la vie

Les personnes aidantes
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Pour Statistique Canada, « … appartiennent (…) à
la génération sandwich (…) les personnes de 35 à
65 ans qui ont à la fois au moins encore un enfant 
sous leur toit et un parent de plus de 65 ans 
habitant ou non avec elles. »

La génération sandwich n’est pas une génération 
à proprement parler. C’est plutôt un groupe de 
personnes d’âge moyen qui se renouvelle sans 
cesse. Il s’agit donc d’un stade du cycle de vie. 
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A quel moments ?

Aides occasionnelles

L’entrée dans la vie adulte

La vieillesse

Les périodes de transition et de crise
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Allongement de la durée des études : % de la population 
détenant un certificat, diplôme ou grade universitaire 
(Québec) :

1981: 7.3 % pour les femmes et 10.9 % pour les hommes.
2001 : 17.2 % de la population de 15 ans et plus 

Départ des jeunes adultes du domicile parental : % des 
jeunes entre 20 et 29 ans habitant encore chez leurs 
parents (Canada)

1981 : 27 %
2006 : 38 %
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Quels facteurs influencent le 
soutien familial ?
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Les limites
Les capacités

Les responsabilités

La fragilisation des couples

L’éloignement géographique

Les tensions et conflits
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Les normes et valeurs

Affinités et électivité

Norme d’autonomie

Dimension morale

Variation des normes et valeurs
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Diversité des familles

Diversité socio-économique

Diversité des formes familiales 

Diversité ethnoculturelle
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Taux de faibles revenus selon différentes situations familiales
(base pancanadienne, 2003)
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Selon le recensement de 2006, au Québec, plus du quart 
des familles avec enfants sont monoparentales. La grande 
majorité (80 %) de ces familles sont dirigées par des 
femmes.

Selon l’Enquête Sociale générale, 9,5 % des familles au 
Québec sont des familles recomposées.

Au Québec, selon le recensement de 2001, plus de la 
moitié des mariages se terminent par un divorce.
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Comment pouvons nous 
préserver le soutien familial ?

Éviter la « démission » des 
familles ?
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Le milieu communautaire

Tisser le lien social

La neutralité affective

La diminution des inégalités sociales
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Articulation des solidarités familiales 
aux solidarités publiques

Influence mutuelle des aides 

Collaboration entre les différents acteurs


